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11 y aurait tant de choses à vous souhaiter
Mais je risquerais de dire des banalités et
de ce que je souhaiterais... pour moi-même
réflexions que jrai animés sur 1a naissance
de suite à Caux.

Réarmement moral
Case postale 3
1211 Genève 20

ccP L2-I2200-5

Janvier 1989

pour cette nouvelle année.
je préfère vous faire part
après les moments de
de Jésus, plusieurs matins

Comme Maríe, jtespère oser prendre des risques, oser dire ouí à
lrinconnu de Dieu. Comme e11e, jraimerais çiutà travers moi,1e Christ
puisse prendre vie.

Comme Joseph, jtaimeraís faire confiance à Dieu, être témoin de sa
puissance et accepter de jouer, dans Son dessein, un rôle indispensable
peut-être, mais modeste et de second p1an.

Comme 1es bergers, jraimerais être disponible à lrappel de Dieu et ne
pas avoir peur de sortir de lrobscurité afin drêtre inondée de lumière.

Comme 1es mages, jraimerais être toujours prête à apprendre, et voir
la différence entre la logique qui parfois mène à lrerreur, et le signe
que le Seigneur envoie pour me montrer ce quril attend de moi.

Et contrairement à Hérode, jrespère que je saurai toujours mieux voir
à quel point je veux défendre ce que jtai, et combien alors je peux
faire souffrir ceux qui mrenLourent. Hérode a eu peur dtun enfant qui
aurait pu transformer sa vie. Et si je nravais plus peur de t.out ce
qui pourrait transformer 1a mienne?

ETiane StaTTybrass

TTSTEQUIPER POUR LA VrE"
ETiane StaTTybrass
ttJoyeuxtt est ltadjectif qui me vient en tête pour qualifier la
conférence de Nouvel-An. Peut-être drabord à cause du grand nombre
drenfants présents et de toutes les sorLes dravions en papier gui ont
voltigé dans 1a sal1e à manger avanL et après (et pendantl) les repas.
Grâce aussi à 1a présence de gens si divers quj- se sont parfaitement.
inLégrés. Et le soleil qui a si merveilleusement brillé au-dessus de
1a mer de brouillard nry est. pas éLranger.

Une trentaine de jeunes dtEurope, du Liban, du Brési1, dtAfrique du
Sud, du Nigéria eL de la Nouvelle Zélande onr partícipé à un Cours de
formation avancée. 11s onL certes contribué à lratmosphère détendue de
1a conférence, mais crest cependant avec beaucoup de sérieux qurils ont
pris en mains toutes les réunions matinales, les menant eL faisant
participer jeunes et moins jeunes. Après chaque rencontre, i1s se
retiraient pour faire lrauto-critique de leur présentation. Et si
nous, plus âgés, en faisions autant parfois?
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Les soirées ont entre autres été animées par le talent de Claire-AnnePiguet, claveciniste, à une autre occasion par un exposé foui1lé des
Grandy et de Céleste Akíki, du Liban, sur 1ã situation au Moyen-Orientet encore par une interview de différentes personnes qui se sont
rendues récemment dans un pays de ltEurope ãe 1rEst.

Les 31 décembre, 1er et 2 janvier, les suisses avaient répondu en grand
nombre à lrinvitation à se retrouver des Duckert et de Robert et BertiZeLLer.

voici les réflexions de Jacques et Margrit Duckert à lfissue de cesrencont.res:

ffNombre drentre nous senlaient 1e besoin de se serrer les coudes au
moment de passer dtune année à ltautre.

Tous ceux qui ltauraient désiré ntont. pas pu se retrouver à caux,retenus par drautres ob1ígations. Mais nou" étions une bonne centaine ànous retrouver, le 31 décembre, dans le salon panorama de Mountain
House, pour 1a première des 4 rencontres prévues.

Nous avons eu de bons moments de partage profond, dféchanges sur desproblèmes auxquels 1e pays doit fàir" ãr.å et de réflexioi 
"ut norrerô1e en tant qurappelés, pâr Dieu, pour cette tâche de réarmement moralet spirituel. Des rrpistesft ont été indiquées, de situations danslesquelles certaíns sentent devoir srin;estir: 1es demandeurs drasile,la vie dans nos villes qui deviennent de plus en plus cosmopolites, 1esparoisses, les problèmes de logement, 1a participãtion au giand

rassemblement des églises à Bâle, 1a nouvèlle corrstitution du cant.on deBerne, les étudiants du Tiers Monde, eLc.

comment aussi faire plus appel 1es uns aux autres ou proposer son aidepour prier, chercher avec Dieu 1a marche à suivre, ou trencontrer 1espersonnes concernées.

savoir ce que les uns et les autres sentent. pour le pars, entreprennent
dans leur coin, vívent dans leur profession ãu famille-nous unil avecceux qui portent caux tout au long de ltannée, comme avec ceux qui,
éprouvés dans leur santé sont tout aussi pleinement présents dans 1eplan de Dieu. Le désir fut exprimé de vivie à nouveau une tel1erenconLre aussi au début de la conférence drété, à partir du B juillet
peut.-être. rl

LES ETATS_UN]S... ET APRES
Esther Anaudruz, Lausanne

lyr9nt mon voyage de retour, après deux mois et demi passés chez 1esDickinson aux Etats-unis, une pensée me poursuit, une quest.ion posée àla fois par Dieu et 1es amis que je viens de quiiter: ^rrque uiur" ¿"nouveau à mon retour? A quoi notie équipe et notre pays sont-irs
appelés durant ces prochaines années?ti

.Ie me trouve maintenant dans 1e train qui me conduit de lraéroport à
Lausanne, seule avec de lourds bagages et jtaurais besoin draide. Je la
demande à un jeune homme au type médíterranéen. I1 me répond en anglaiset mrapprend qu'avec 4 collèguãs de son pays, 1a Liby", il effectue un
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stage de 2 semai-nes dans une entreprise qui leun fournit du matériel
spécialisé (ils sont techniciens de son). 11 loge dans un hôtel de
Lausanne et semble ntavoír pas trop apprécié la fondue mangée 1a
veil1e dans un resLauranL.

Bientôt 1e train sera à Lausanne. Jthésite à lui demander sril
viendraiL, avec ses collègues, prendre un repas et passer une soirée
chez moi. Mais une pensée stimpose: ttTu es célibataire et maintenant
tu vis seule, Lu es assez âgée pour inviter même 5 jeunes gens
ensemble, tu pourrais largement être leur urère.tt Quel regard éloquenL a
accompagné son oui!

Mon invité est arrive avec un collègue. Le repas a êtê long,
chaleureux, gai aussj-. Nous avons ensuite regardé ttPour lramour de
demainrr. Lrun des hôtes a parlé de construire des ponts entre leur
pays et lrEurope. Dans 1a nuit trempée, ils sont repartis prendre leur
bus, acconpagné de Jacques Henry que jravais aussi invité. Des
contacts sont créés; peut-être un jour seronE-ils lrarche drun ponL.

DEPAYSEI"IENT
Monique Mottu, Genève
Pour 1a première foís en Afrique, jt"i eu lroccasion de passer 3
semaines au Zimbabwé avec mon mari. Nous y avons été invités par M. eL
Mme Sibare, pour participer à deux séninaires sur 1e Réarmement moral,
eÈ pour assister à la conférence régionale afrj-caine de 1f0IT
(organisation internationale du travail). De cetEe dernière, jt.i
surtout vu les réceptions qui nous ont permis de rencontrer des gens de
toute lrAfrique.

Jrai eu la chance de rencontren plusieurs femmes forE íntéressantes:
Mrne Effie Malianga, une amie de Georgina Sibare, esL à la tête du
service social de la moitié nord du pays; 1a soeur du président, Mme

Sabina Mugabe, est membre du ParlemenL et se dévoue spécialemenE à
trouver des fonds pour lraide aux enfants et 1a construction drhôpitaux
dans les régions reculées du pays.

Georgina mra faiL le grand honneur de mrinviter à assister au mariage
drun cousin. Les costumes des enfants drhonneur et des amís de noce
étaient rutilants. 11 fallait voir les chapeaux. Jravais honte de nren
poÍnL avoir.

Tout se passait en shona, avec joie, musique et hurlemenLs. Après 1es
promesses, le pasteur annonça quten lthonneur de lfinvitée suisse, i1
parlerait en anglais avec traduction en shona. Nos pasteurs paraissent
bÍen pâles à côté de cet honme qui criait, gesticulait, murmurait et
nous en disaít de toutes 1es couleursl En effet, 1e marié ntétait pas
un saint et une responsable de la paroisse nous avaient dit que les
divorces se multipliaient à Harare. Après ce sermon, on allait y
regarder à deux fois avant de se divorcer.

Malheureusement, nous avons dû partir dès 1a fin du culte car nous
allions être le même soir 40 personnes pour 1e souper: 20 dé1égués du
BIT et 15 Zimbabv¡ayens. Je me suis reLrouvée en train de cuire des
caroLtes, des brocolis et des pommes de terre pour tout ce monde dans
une seule casserole de 5 litresl

Les gens que jtai le plus appréciés étaient les parents de Steven
Sibare. I1s vivent dans des cases rondes, sans eau ni électricité; ils
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ont une sagesse de la vie et une dignité étonnantes. Ce fut. un
privilège de bavarder avec eux dans leur cuisíne.

JEANNE SIGG
ETisabeth Du Pasquier
Le 29 décembre, nous avons eu 1e chagrin de perdre notre chère amie,
Jeanne sigg. Elle est partie pendant son sonmeil dans sa maison de
Zurich où elle vivait avec sa be11e soeur.

A parL les gens, pour qui el1e était toujours disponible, Jeanne avait
à coeur deux choses: la peinture et le travail du RéarmemenE moral.
Elle essayait de faire 1e ponL entre les deux. Etrle était aussi un pont
entre 1a Suisse allemande, la Suisse romande et la France.

En effet, Jeanne avait fait plusieurs années de col1ège à vevey avant
de terminer ses études à Zurich. Puis entre 1930 et 1940, el1e allait
chaque année plusieurs nois à Paris, à lratelier du peintre André
Lhôte, gui l.resLimaiL beaucoup. Jeanne elle-nême était un très bon
peintre. Elle représentait surtout des paysages du Midi .et des
nativités. Nous pouvons voir plusieurs de ses oeuvres à caux. Ses
tableaux sont très construits, sous lrinfluence du cubisme, et
témoignent drune grande recherche de la couleur et de la lumière.

Dès 1râge de 16 ans, Jeanne a dû Lutter contre les effets d'un diabète
assez sérieux. Mais elle nta pas voulu se laisser impressionner par ce
handicap ni surtout le faire peser sur les autres; e1le avait
simplement une grande discipline dans sa vie personnelle.

Pendant des années, elle a toujours organisé à Caux, au cours de la
conférence, de grandes expositions de ses oeuvres et de ce11es que ses
amis avaienL prêtées ou données. Cela a permis à bien des artisies de
prendre contacL avec le Réarmement moral et cela nous a ouverts aussi
au domaine de lrart. Bien des tableaux ont été vendus au profit de
notre travail. Une des amies de Jeanne, Mme Studer-Koch, nous a même
donné une sculpture monumenLale, ttltElanttr gui est posée au centre du
parc de Mountain House, comme un grand oiseau qui va srenvoler.

Jeanne a aussj- été actÍve dans la société des femmes-peintres et
présidente de 100 à 200 dtentre elles de la région de Zurich. cela
nrallait pas sans problèmes. El1e ne cherchaii pas à se faire valoir
elle-même, mais soutenait tant qureLle pouvait 1e travail de ses
collègues. Malgré de gros accrocs dans sa santé, elle a vécu jusqutà
quatre-vingt-un an et jusqurau bout elle a peint et donné des leçons
très appréciées

Jeanne avait un chalet à Kandersteg qui servait avant tout. de lieu de
vacances pour ses amj-s. E1le 1ra prêté à dtinnombrables fanilles
britanniques, scandinaves, australiennes ou suisses, et i1 y a même, en
souvenir, un cottage en Angleterre qui stappelle Kandersteg, ün nom qui
doiL être bien complíqué 1à-basl

Quand jtévoque.Ieanne, je pense à sa sérénité et à son sourire plein de
bont.é. Le pasteur, lors de ses funérailles, a prís pour texte la
lumière apportée par le christ, rappelant aussi la lumière que Jeanne a
été par sa personnalité et qurelle nous montrait dans sa peinture.

*r.k**ic.k******** *****

Nouvelles rassemblées par Regula Borel et Eliane Stallybrass
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Chers amis,

Durant ces trois dernières années, nous avons eu une ttSemaine de travailtr au
centre du Réarrnement moral à Caux, pour accomplir toutes sortes d,e travaux de
réparation grandement nécessaires: nous avons peint des chaises de jardin et de
balcon, des volet.s et des chambres, réparé 1es fauteuils du théâtre, nettoyé et
repeint 1a pergola devant les chambres du rez-de-chaussée, préparé le travail
des professj-onnels en enlevant 1a vieille moquette de la sal1e-à-manger (ce qui
a nécessité lrarrachage de plus de 13t000 clousl) démolissant. des toilettes sur
cinq étages et débarrassant un toit plat de tout son gravier, planté des
graines, nettoyé le jardin, cousu des rideaux et exécuté bien drautres travaux.
Un de nos buts était bien sûr draicler à rnaintenir 1es bâtirnents dans ltétat cù
i1s doivent être et. de faire des économies. Mais tout aussi valable a été
lrexpérience que nous avons fåi-t.e de Èravailler dur (B heures par jour), avec
des gens de plusieurs générations, de pays différents et de points de vue variés
sur la mani-ère de faire les choses!

Nous en sommes tous repartis fnrichis: ceux qui ne connaissai-ent pas Ie centre
en ont découvert les objectifþ, beaucoup ont approfondi leur foi, les
int.ellecÈuels ont pu apprécief le travail manuel, les ouvriers ont pu
transmettre leur savoir, et töut le monde a eu du plaisir à faire un travail
avec soin, sans salaire, simplement parce quton aime lrendroit et que lron
souhaite que dtautres y trouvènt ce que nous y avons trouvé.

Cette année, il nty aura pas seulement une semaine de travail à Caux mais aussi
à Tirley Garth, le centre du Réarmement moral en Angleterre. Ces semaines se
dérouleront simultanément. dans 1es deux pays et nous vous invitons cordialement
à participer à lrune ou lrautre. La semaine suivra le même schéma aux deux
endroits.

Nous vous invitons à arriver le samedi 25 nars. Le dimanche, nous célébrerons
Pâques Lous ensemble, et prendrons le temps de voir les différents chantiers où
nous travaillerons. Nous commencerons 1e travail 1e lundi matin, après un petit
déjeûner pris à 7h 30. Nous travaillerons B heures par jour, e*ceplion faite
des retraitésl

T.S.V.P.

_-_-_-_TALON A DECOUPER ET A RENVOYER AVANT LE 10 MARS A CAUX OU A TIRLEY_

NOM.. ....pRENOM....

ADRESSE.

DATE DE NAISSANCE

JfARRIVERAI LE: (¡our, heure, moyen de transport).
JE REPARTTRAI LE:

TTTI

UryÅÍÅElí

SIGNATURE. . .

ffiW
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A Caux:
Eliane Stallybrass
Christoph Keller
Werner Fankhauser
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Prière dtapporter:
* Draps ou sac de couchage* Serviettes de toilette
* Des vêtements chauds et imperméab1es* Des chaussures chaudes et solides - 1es tradid.ast' ou rtbaskettt ne
sont pas adéquats.

Nous nrattendons pas de contribution financière pour vos séjours, mais il va de
soit que 1es dons sont. toujours les bienvenus.

Nous nous réjouissons de vivre cette aventure avec vous. Si vous souhaíEez yparticiper veuillez vous inscrire avant le 10 mars à lrune ou ltaut.re des
adresses ci-dessus., selon lfendroit que vous a!Íez choisi.

Amicalement,

A Tirley Garth:
Jim hlígan
Chris Evans
Ian Healey


